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			MARK HITCHCOCK

			55 réponses à vos questions sur l’au-delà

		

	
		
			À Bruce DeFriese

			Merci pour ton amitié fidèle. Tu es un exemple pour moi et pour ma famille. Je chérirai toujours les moments passés ensemble dans la Parole de Dieu. Tu es « mon frère, mon compagnon d’œuvre et de combat » (Philippiens 2 : 25).

		

	
		
			Introduction

			Mourir doit être une aventure terriblement grande.

			Peter Pan

			Si un homme meurt, revivra-t-il ? »	 Il y a quatre mille ans, au sein d’une tragédie personnelle, de la souffrance et de la mort, un homme du nom de Job posa la question ancestrale (Job 14 : 14). Depuis l’aube de l’Histoire, le sujet de la mort et de l’au-delà est demeuré la grande question de l’existence humaine.

			Il y a quelques temps, la chaîne de télévision Discovery Channel a diffusé un documentaire sur les dix plus grands mystères du monde. Les thèmes abordés allaient de la cité perdue de l’Atlantide aux OVNIS, en passant par le Yéti, Stonehenge et le monstre du Loch Ness. Mais le plus grand mystère de tous, le plus émouvant aussi, était celui de l’au-delà. Ce sujet ne laisse personne indif­férent. Qu’est-ce qu’il y a derrière le voile de la mort ? Y a-t-il véri­tablement une vie après notre dernier souffle ? L’enfer existe-t-il ? Le purgatoire est-il une réalité ? Le Ciel est-il un lieu réel ? Qui pourra y aller ?

			Il y a aujourd’hui plus d’Américains que jamais auparavant – 81 pour cent – qui disent croire à la vie après la mort. Depuis le changement de siècle, la croyance en l’au-delà parmi les catholiques américains, les Juifs et les gens sans appartenance religieuse, s’est développée de manière significative. Cependant, alors que de plus en plus de personnes affirment croire à une vie après la mort, il semble que la plupart d’entre elles ont une idée très restreinte de ce qui se passera pour elles quand elles mourront. Les questions abondent. Les esprits curieux veulent des réponses.

			Par ce livre de réponses, facile à utiliser, j’aimerais traiter, de manière claire et simple, les questions que tout le monde se pose sur l’au-delà. Il est écrit pour les gens comme vous et moi, qui veulent savoir ce qui les attend au-delà de la tombe.

			La Bible ne répond pas à toutes les questions que nous nous posons à ce sujet. Mais vous allez être étonné de l’étendue des révélations bibliques à ce propos.

			Alors, suivez-moi et jetons un coup d’œil derrière le voile, en étudiant ce que la Bible dit de la mort et de la réalité de la vie après la vie.

			Ma prière est que Dieu utilise ce livre pour nous aider à rester fidèles à Christ, dans cette vie… et pour être avec lui, bien plus longtemps, dans la suivante.

			Mark Hitchcock

			Église Faith Bible

			Edmond, Oklahoma, États-Unis

		

	
		
			PREMIÈRE PARTIE

			Résoudre  le plus grand mystère de la vie

		

	
		
			Chapitre 1

			QU’EST-CE QUE  LA MORT ?

			A vant de pouvoir comprendre la vie après la mort, nous devons d’abord saisir ce qu’est la mort. Qu’est-ce que la Bible nous révèle à son sujet ? Quelles sont les vérités majeures qu’il nous faut connaître sur la mort ?

			La première d’entre toutes est d’importance : la Bible nous enseigne que la mort vient vite. J’ai récemment entendu une histoire à propos d’un homme qui s’est rendu chez son médecin. Après avoir examiné son patient, le praticien adopte une attitude grave.

			« J’ai de mauvaises nouvelles, M. Dupont. Il ne vous reste que peu de temps à vivre.

			– Ah bon ? Combien de temps ?

			– Dix, répond le médecin.

			– Dix ? s’exclame le patient. Mais dix quoi ? Dix mois, dix semaines ?... »

			Mais le médecin continue : « Neuf, huit, sept, six… »1

			Une des vérités que la Bible souligne, c’est la brièveté de la vie humaine. Chaque fois que l’Écriture dépeint une existence, elle insiste sur sa nature éphémère.

			La durée de la vie humaine est décrite comme une fleur qui s’ouvre un matin et fane le soir, comme une ombre qui apparaît et s’évanouit aussitôt, comme la rosée matinale qui se dissipe au lever du soleil (Job 14 : 2 ; Psaume 90 : 5-6).

			Il y a quelques années, il y avait une publicité dans un catalogue pour une « pendule personnelle de vie ». Une image détaillée et tout en couleur montrait un obélisque en marbre,  avec un affichage numérique décomptant les heures, minutes et secondes qui restaient à vivre en moyenne à son acquéreur. La légende sous la photographie de l’objet était rédigée de cette manière : « Toute vie a une fin. En fait, la vie moyenne d’un être humain est de seulement 683 280 heures ou 2,4 milliards de secondes. Cette pendule personnelle de vie vous encouragera à vivre à fond l’instant présent. »

			Il y a quelques années, un journaliste demanda à Billy Graham, âgé alors de quatre-vingts ans, ce qui l’avait le plus étonné au sujet de la vie. Billy Graham répondit sans hésitation : « Sa brièveté ! » Plus nous vieillissons, plus le sable s’écoule rapi­dement dans le sablier. Une des choses importantes que la Bible et l’expérience nous apprennent à propos de la mort est qu’elle arrive promptement.

			Une autre vérité biblique centrale à propos de la mort : ce n’est pas la fin ! J’ai entendu parler d’un roi antique qui réunit dans son palais les érudits de son royaume pour qu’ils rédigent une histoire de l’humanité. Au fil des années, les savants écrivirent un grand nombre d’ouvrages. Cependant, le souverain était tou­jours trop occupé pour les lire. Quand il fut très vieux, le roi appela à nouveau les érudits et leur demanda de lui donner un résumé de leurs découvertes. Le chef des savants répondit : « L’homme naît, il souffre et il meurt. Ainsi est l’histoire de l’humanité. »

			Ce résumé est empreint de vérité. 

			Mais il n’est pas complet.

			Que se passe-t-il après que l’homme meurt ? La mort n’est pas la fin de l’histoire de l’homme. Dans la Bible, la mort signifie toujours une séparation et jamais une annihilation et une cessation de l’existence.

			Dans le Jardin d’Éden, Dieu dit à Adam que le jour où il mangerait le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, il mourra (Genèse 2 : 17). Lorsque nos premiers parents déso­béirent au commandement de Dieu, ils ne tombèrent pas morts instantanément. Mais dès ce moment, ils commencèrent à mourir physiquement. Adam mourut 930 ans plus tard. Mais à l’instant où ils mangèrent le fruit, ils moururent spirituellement, comme Dieu l’avait dit. Ils se retrouvèrent séparés de Dieu. Adam et Ève éprouvèrent de la culpabilité et de la honte devant Dieu et ils se couvrirent de feuilles pour cacher leur nudité et leur péché.

			Quelqu’un qui est mort spirituellement est séparé spiri­tu­ellement de Dieu (Éphésiens 2 : 1). Ainsi, lorsqu’une personne meurt physiquement, elle ne cesse pas d’exister. Une séparation s’opère entre la partie matérielle (corps) et la partie immatérielle (âme/esprit) de la personne. Quand cette séparation a lieu, le corps devient inanimé et il est enseveli. Mais l’âme, la partie immaté­rielle de la personne, part dans l’un ou l’autre de deux endroits.

			Dans la Bible, nous trouvons trois aspects différents à la mort. Mais dans chaque cas, l’idée majeure est la séparation et non la fin.

			Premièrement, il y a la mort spirituelle – la séparation de l’homme pécheur du Créateur saint. L’homme déchu est mort par [ses] fautes et par [ses] péchés (Éphésiens 2 : 1). « Mais vos iniquités ont fait séparation entre vous et votre Dieu, et vos péchés ont fait qu’il a caché de vous sa face, pour ne pas écouter » (Ésaïe 59 : 2). Cette séparation a été comblée pour nous par Jésus, quand il est mort sur la Croix en subissant dans son corps le châ­timent pour nos péchés. Par la grâce de Dieu, Jésus a goûté la mort pour tous (Hébreux 2 : 9).

			Deuxièmement, il y a la mort physique – la séparation du corps temporaire et matériel de la partie éternelle et immatérielle de l’homme, lorsque sa vie sur terre prend fin. La Bible dit que « le corps sans esprit est mort » (Jacques 2 : 26). Mais le contraire n’est jamais vrai. La partie immatérielle de l’homme a été créée pour vivre éternellement. Quand Adam a été créé, il n’était qu’un simple « pot d’argile » constitué de la poussière du sol. Puis, le Seigneur « insuffla dans ses narines un souffle vital, et l’homme devint un être vivant » (Genèse 2 : 7). Adam n’était pas une per­sonne – il n’avait pas de vie – tant qu’il n’avait pas d’âme. Votre âme est votre véritable être. C’est ce qui vous donne une valeur éternelle. Donc, quand vous mourez, la vie ne s’achève pas – et ne peut s’achever – parce que votre âme est éternelle.

			La mort physique n’est donc pas un point final, mais une conjonction. Le monde met souvent un point après la mort, alors que Dieu met une conjonction de coordination. Dans Luc 16 : 22, quand Lazare meurt, nous lisons que « Le pauvre mourut et ». Puis quand le riche meurt, nous lisons aussi « Le riche aussi mourut et ». L’histoire que Jésus raconte dans ce chapitre de l’évan­gile de Luc aurait pu être très courte si Jésus avait sim­plement dit « La pauvre mourut et le riche mourut aussi. Point final. » La fin de l’histoire aurait été abrupte.2 Mais la mort physique n’est pas une fin. À la seconde où nous mourons, notre esprit passe dans une existence consciente dans l’éternité.

			Troisièmement, il y a la mort éternelle – la séparation éter­nelle du pécheur perdu en enfer d’avec la présence de Dieu. « Ils auront pour juste châtiment une ruine éternelle, loin de la face du Seigneur et de la gloire de sa force » (2 Thessaloniciens 1 : 9). Cet aspect final de la mort est appelé la « seconde mort » parce qu’elle vient après la mort physique (Apocalypse 20 : 6, 14). Nous en apprendrons bien plus sur la seconde mort, dans la troisième partie de ce livre qui commence à la question 14.

			Pour l’heure, tournons-nous vers notre prochaine étape. Que se passe-t-il après qu’une personne meurt physiquement ? Où va son âme ?

		

	
		
			Chapitre 2

			OÙ VA-T-ON  QUAND ON MEURT ?

			P eut-être avez-vous déjà lu cette épitaphe, trouvée sur une vieille tombe dans un ancien cimetière de l’Indiana :

			Étranger, quand tu passes par ici, arrête-toi ;

			Car j’étais, un jour, comme toi,

			Et là où je suis maintenant, tu y viendras aussi ;

			Alors prépare-toi pour la mort, et suis-moi.

			Un visiteur inconnu lut ces mots et grava sa réponse un peu plus bas.

			Je ne suis pas prêt à te suivre, ami,

			Tant que je ne sais pas quel chemin tu as pris.3

			Ce visiteur avait raison. Ce qui est le plus important à savoir au sujet de la mort, c’est ce qui vient après. Ou pour être plus précis : « Où allons-nous ensuite ? »

			Comme nous l’avons vu, la Bible enseigne que la mort physique est une séparation. Mais une séparation vers quoi – ou vers où ? Où va l’esprit de l’homme ?

			La réponse est très simple : il y a deux destinations éternelles et il va vers l’une ou vers l’autre.

			La mort physique entraîne un passage immédiat dans l’au-delà. J’aime particulièrement ce que dit Tony Evans à ce sujet : « La plupart des gens pensent que nous nous trouvons sur la terre des vivants et que nous sommes en chemin vers le domaine de la mort, mais en fait, nous nous trouvons sur la terre des mourants et nous sommes en chemin vers le domaine de la vie. » 4 

			Dans cette fascinante parabole de Lazare et de l’homme riche dans Luc 16, Jésus soulève un coin du voile qui entoure la question de la mort et donne un aperçu des deux destinations des êtres humains : le Ciel et l’enfer. Dans cette histoire, Jésus indique que Lazare et l’homme riche iront tous les deux quel­que part après leur mort. La mort entraîne vers une destination.

			À la seconde où une personne meurt, son âme (ou son esprit) part immédiatement vers un des deux endroits possibles, et le choix se fait uniquement en vertu de sa relation personnelle avec Jésus Christ.

			L’âme/esprit du chrétien va immédiatement dans la présence du Seigneur, alors que son corps s’endort.

			« Il y avait un homme riche qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et qui chaque jour menait joyeuse et brillante vie. Un pauvre couvert d’ulcères, du nom de Lazare, était couché à son portail ; il aurait désiré se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; même les chiens venaient lécher ses ulcères. Le pauvre mourut et fut porté par les anges dans le sein d’Abraham. Le riche aussi mourut et fut enseveli » (Luc 16 : 19-22).

			« Nous sommes pleins de courage et nous aimons mieux quitter ce corps et demeurer auprès du Seigneur » (2 Corinthiens 5 : 8).

			« Car pour moi, Christ est ma vie et la mort m’est un gain. Je suis pressé des deux côtés : j’ai le désir de m’en aller et d’être avec Christ, ce qui est de beaucoup le meilleur » (Philippiens 1 : 21, 23).

			Dans un cimetière de l’Alabama, on peut lire ces quelques mots qui résument bien cette vérité :

			Ci-gît le corps de Salomon Peas,

			Sous ces arbres et sous cette terre grise,

			Mais lui n’est plus là, 	 	seulement l’enveloppe de son corps,

			Dont il est sorti pour aller vers Dieu, son Seigneur.

			Pour le chrétien, à sa mort, la véritable personne, l’âme humaine (ou l’esprit), sort de l’enveloppe du corps et part pour  être avec le Seigneur. Le corps s’endort et il est placé en terre. À l’Enlèvement, le corps ressuscitera incorruptible et immor- tel et il rejoindra l’esprit rendu parfait (1 Thessaloniciens 4 : 14-16).

			Pour l’incroyant, les choses ne pourraient pas être plus différentes. Quand un incroyant meurt, son esprit part immé­diatement dans le schéol dans lequel il expérimente une souf­france consciente et continuelle. Dans Luc 16 : 19-31, quand l’homme riche et incroyant meurt, son âme est transportée instantanément dans le séjour des morts : « Le riche aussi mourut et fut enseveli. Dans le séjour des morts, il leva les yeux ; et, en proie aux tourments, il vit de loin Abraham et Lazare dans son sein » (versets 22-23).

			Ne vous y trompez pas, la mort n’est pas la fin. C’est le commencement d’une existence éternelle dans un de ces deux lieux. La mort est suivie par le départ vers une destination. Mais si la mort n’est pas l’issue de notre existence, elle met fin à beau­coup d’autres choses.

			Dr. Walter C. Wilson était un médecin de Kansas City qui enseignait aussi la Bible et tenait des campagnes d’évangélisation. Un jour qu’il discutait avec un homme athée, celui-ci lui dit :

			« Dr. Wilson, je ne crois pas ce que vous prêchez. » 

			– Vous m’avez dit ce que vous ne croyiez pas, peut-être pouvez-vous me dire ce que vous croyez ?

			– Je crois que la mort est la fin de tout, dit l’homme.

			– Moi aussi, rétorqua Wilson.

			– Comment ? Vous croyez que la mort est la fin de tout ?

			– Sans aucun doute, dit Wilson. La mort est la fin de toutes vos chances de mal agir ; la mort est la fin de toutes vos joies ; la mort est la fin de tous vos projets, de toutes vos ambitions, de toutes vos amitiés ; la mort est la fin de toutes vos chances d’enten­dre l’Évangile : la mort est la fin de tout pour vous et vous devrez aller dans les ténèbres du dehors. Quant à moi, la mort sera la fin de tous mes manquements, de toutes mes larmes, de toutes mes interrogations, de toutes mes déceptions, de toutes mes douleurs et de toutes mes souffrances ; la mort sera la fin de tout pour moi et j’irai dans la présence de mon Seigneur dans la gloire.

			– Je n’avais jamais vu les choses sous cet angle, » dit l’homme athée. 

			Et Wilson l’aida à entrer dans la foi en Jésus Christ, après avoir convenu avec lui que la mort était la fin de tout. 

			Peut-être que vous non plus, vous n’aviez jamais vu les choses sous cet angle. Mais c’est une question à bien considérer.

		

	
		
			Chapitre 3

			MEURT-ON  À UN TEMPS FIXÉ ?

			U n touriste demanda à un vieillard : « Quel est le taux de mortalité dans cette région ? »

			Le vieil homme répondit : « Le même que chez vous. 100 pour cent ! »

			La Bible enseigne de façon claire que la mort est un rendez-vous pour chaque personne. « …Comme il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement » (Hé­breux 9 : 27). Nous sommes tous douloureusement conscients de notre mortalité.

			Mais pour être plus précis, les gens veulent souvent savoir s’il y a un temps précis qui est fixé pour chaque personne. Je crois que la Bible enseigne que Dieu a en effet fixé une date pour chacun d’entre nous, date qui ne peut être modifiée. Le Créateur nous a accordé un certain nombre de jours et d’heures sur cette terre. 

			Dans le livre de Job, l’écrit le plus ancien dans la Bible, nous lisons ces mots : « Si ses jours sont déterminés, si le nombre de ses mois est par-devers toi, si tu lui as posé ses limites, qu’il ne doit pas dépasser » (Job 14 : 5). En fin de compte, Dieu déclare qu’il est celui qui donne la vie et qui la reprend. « Maintenant donc, voyez que c’est moi, moi seul qui suis Dieu, et qu’il n’y a point d’autres dieux près de moi ; moi je fais vivre et je fais mourir, je blesse et je guéris, et personne ne délivre de ma main » (Deuté­ronome 32 : 39). 

			Dans le Psaume 139 : 16, nous lisons : « Sur ton livre étaient tous inscrits les jours qui étaient fixés, avant qu’aucun d’eux existe. »

			Je ne crois pas que cela signifie que Dieu soit la cause directe de chaque mort. Les gens meurent souvent à cause des péchés des autres. Par exemple, des personnes sont assassinées, tuées par des terroristes ou par des conducteurs ivres ; d’autres meurent à cause de la négligence d’une autre personne. Dieu n’est ni l’auteur ni à l’initiative du péché des hommes. Mais par contre, ces textes bibliques nous indiquent qu’en fin de compte, tout est sous le contrôle de Dieu – ce qui est une autre façon de dire que Dieu est souverain. Il fait fonctionner son univers. 

			Dans Apocalypse 11, nous voyons deux hommes connus sous le nom de « témoins », vivants pendant la Tribulation de la fin des temps. L’Antichrist aura de la haine pour eux et essayera de les tuer à plusieurs reprises. Mais Dieu les protégera et gardera leur vie par des moyens surnaturels. Cependant, à un moment donné, Dieu permettra qu’ils soient mis à mort. Le verset 7 dit : « Quand ils auront achevé leur témoignage, la bête qui monte de l’abîme leur fera la guerre, les vaincra et les tuera. »

			Avez-vous remarqué que Dieu permettra qu’ils soient tués, « quand ils auront achevé leur témoignage » ?

			Je crois qu’il en est de même pour chaque chrétien. Nous sommes immortels jusqu’à ce que nous ayons achevé l’œuvre que Dieu veut que nous accomplissions. 

			Mais quand ce travail est fait (et seul Dieu sait pour chacun quand ce moment est arrivé), Dieu nous rappelle à la maison.

			Vous pouvez vous poser une autre question à ce sujet : « Quelle influence l’hygiène de vie a-t-elle dans cette perspective ? Ne vivrais-je pas plus longtemps si je prends bien soin de mon corps ? » Je dois admettre ne pas être sûr de la manière dont ces choses entrent dans le plan de Dieu. Mais Dieu est souverain, il est omniscient et il intègre certainement ces facteurs en vue de notre rendez-vous divin avec la mort.

			Nous pouvons dire, d’après les Écritures, que la mort est un rendez-vous auquel vous et moi serons à l’heure. Du point de vue de Dieu, aucune mort n’est un « hasard ». Cela devrait nous apporter une certaine consolation devant la disparition d’un proche. Elle faisait partie du plan souverain de Dieu pour lui. Ce n’était pas forcément le moment que nous aurions choisi, mais c’était le temps de Dieu. Et bien que nous puissions ne pas le comprendre, c’est un réconfort de savoir que le Créateur bienveillant accomplit son plan parfait pour notre vie comme pour le monde.

			Dans une histoire courte, l’auteur W. Somerset Maugham souligne que personne ne sera en retard à son rendez-vous avec la mort. Dans ce court récit, il est question d’un marchand qui vit à Bagdad et qui envoie son serviteur au marché pour faire quelques achats. Un peu plus tard, le serviteur revient livide. D’une voix tremblante, il fait part à son maître de la rencontre qu’il vient de faire. 

			« J’étais au marché et quelqu’un m’a bousculé ; lorsque je me suis retourné, j’ai reconnu Mme la Mort. Elle m’a regardé en faisant un geste effrayant. Je t’en prie, prête-moi ton cheval, je veux me rendre à Samara où Mme la Mort ne pourra pas me retrouver. »

			Le marchand accepta et confia son cheval au serviteur effrayé. Celui-ci chevaucha aussi vite que l’animal en était capable. Plus tard, ce même jour, le marchand descendit au marché et il vit Mme la Mort au milieu de la foule. Il s’approcha d’elle et lui demanda : « Pourquoi as-tu fait ce geste menaçant à l’attention de mon serviteur ce matin ? »

			« Ce n’était pas un geste pour lui faire peur, répondit Mme la Mort, mais une réaction de surprise. J’étais étonnée de le voir à Bagdad, car j’avais un rendez-vous avec lui le soir même à Samara. »

			Le poète Alan Seeger exprime cette vérité d’une manière poignante dans son fameux poème « J’ai un rendez-vous avec la Mort » :

			J’ai un rendez-vous avec la Mort

			Sur une barricade défendue avec force,

			Quand le printemps revient 	

				et que son ombre frémissante

			Remplit l’air et le mélange 

				aux parfums des fleurs du pommier.

			J’ai un rendez-vous avec la Mort

			Quand le printemps ramène 

				les jours bleus et honnêtes.

			Peut-être prendra-t-elle ma main

			Pour me conduire dans son pays de ténèbres

			Et fermera mes yeux en étouffant mon souffle.

			Resterai-je silencieux lors de ce passage ?

			J’ai un rendez-vous avec la Mort

			Sur quelque colline assaillie, près d’un bosquet effrayé,

			Quand le printemps revient cette année

			Et que les fleurs des prés apparaissent.

			Dieu sait qu’on serait mieux dans le moelleux

			Des draps de soie parfumés

			Où l’amour vibre, même endormi,

			Cœur contre cœur et souffle contre souffle,

			Et quand on se réveille en douceur.

			Mais j’ai un rendez-vous avec la Mort

			À minuit, dans une ville en feu,

			Quand le printemps se déplace vers le nord,

			Et je tiens ma parole,

			Je ne manquerai pas ce rendez-vous.

			Notre Dieu, qui nous aime plus que ce que nous pouvons imaginer, reste le maître du temps de notre rendez-vous avec la mort.

			Avec le Psalmiste, nous pouvons affirmer avec tranquillité : « Mes destinées sont dans ta main » (Psaume 31 : 15).

		

	
		
			Chapitre 4

			TOUS MOURRONT-ILS ?

			G eorge Bernard Shaw fit l’observation suivante : « Cent pour cent des êtres humains meurent. »

			Bien sûr, malgré son ironie, il n’a rien inventé. La Bible déclare : « … Il est réservé aux hommes de mourir une seule fois,  – après quoi vient le jugement » (Hébreux 9 : 27). 

			Ce verset établit cette vérité générale que tous les humains mourront. Ce fut le cas de tous… à deux exceptions près. Hénok (Genèse 5 : 24) et Élie (2 Rois 2 : 11) furent enlevés au Ciel sans goûter la mort physique.

			Seront-ce les seules exceptions ? Loin de là ! Il y aura, en fait, des millions d’exceptions à cette règle générale, dans ce grand événement que l’on appelle l’Enlèvement, quand tous les chrétiens vivant à cette époque seront immédiatement transportés au Ciel sans passer par la mort physique.

			L’ENLÈVEMENT : UN ENSEIGNEMENT BIBLIQUE

			Il y a quelques années, je déjeunais dans un restaurant avec un homme qui s’était joint à notre église peu de temps auparavant. Il me posa quelques questions sur la fin des temps et je commençai à lui décrire l’Enlèvement prochain de l’Église. Au milieu de notre conversation, un homme assis à la table d’à côté – et qui manifestement avait écouté toute notre conversation – m’inter­rompit de manière abrupte. Il déclara avec détermination que l’Enlèvement n’était pas une doctrine biblique parce que le mot Enlèvement ne se trouvait pas dans la Bible. 

			Cet homme avait raison, et il avait aussi affreusement tort.

			Il avait tort de renier la doctrine de l’Enlèvement, mais il avait raison de dire que dans aucune version anglaise de la Bible ne se trouve le mot anglais qui correspond à Enlèvement.

			Si vous étudiez un à un les 774 747 mots (à quelque chose prêt) de la version anglaise King James, vous ne trouveriez pas ce mot. En même temps, vous ne trouveriez pas non plus les mots correspondant à Trinité, Bible ou grand-père. Pourtant, nous savons que ces mots font bien référence à des réalités.

			Dans 1 Thessaloniciens 4 : 17, le mot « enlevé » est la tra­duc­tion du mot grec harpazo, qui signifie ravir, saisir, emporter. Ce mot est utilisé dans d’autres passages du Nouveau Testament avec ce sens d’être « enlevé » ou « ravi ». Dans les textes suivants, j’ai mis le mot correspondant à harpazo en gras afin que vous puissiez voir son utilisation.

			« Mon Père, qui me les a données, est plus grand que tous ; et personne ne peut les arracher de la main du Père » (Jean 10 :29).

			« Quand ils furent remontés hors de l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l’eunuque ne le vit plus, alors que, joyeux, il poursuivait son chemin. » 	 	(Actes 8 : 39).

			« Je connais un homme en Christ qui, voici quatorze ans – était-ce dans son corps ? Je ne sais ; était-ce hors de son corps ? Je ne sais, Dieu le sait – fut ravi jusqu’au troisième ciel. Et je sais que cet homme – était-ce dans son corps ou sans son corps ? Je ne sais, Dieu le sait –  fut enlevé dans le paradis et qu’il entendit des paroles ineffables qu’il n’est pas permis à un homme d’exprimer. » 	 	(2 Corinthiens 12 : 2-4).

			Le concept ou la doctrine de l’Enlèvement est bien établi, comme nous le voyons dans 1 Corinthiens 15 : 51-55 et 1 Thessa­loniciens 4 : 17.

			LES TEXTES BIBLIQUES CLef  POUR L’ENLÈVEMENT

			Bien que le Nouveau Testament fasse référence à l’Enlè­vement à plusieurs reprises, il y a trois textes principaux qui décrivent cet événement. La lecture de ces passages vous permettra d’avoir un aperçu biblique de l’Enlèvement.

			« Que votre coeur ne se trouble pas. Croyez en Dieu, croyez aussi en moi.  Il y a beaucoup de demeures dans la maison de mon Père. Sinon, je vous l’aurais dit ; car je vais vous préparer une place. Donc, si je m’en vais et vous prépare une place, je reviendrai et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y soyez aussi » (Jean 14 : 1-3).

			« Ce que je dis, frères, c’est que la chair et le sang ne peuvent hériter le royaume de Dieu, et que la cor­ruption n’hérite pas l’incorruptibilité. Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous seront changés, en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette. Car elle sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, nous serons changés. Il faut en effet que ce corps corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l’im­mor­talité. Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l’incorruptibilité, et que ce corps mortel aura revêtu l’immortalité, alors s’accomplira la parole qui est écrite : la mort a été engloutie dans la victoire. Ô mort, où est ta victoire ? Ô mort, où est ton aiguillon ? L’aiguillon de la mort, c’est le péché ; et la puissance du péché, c’est la loi. Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ ! » (1 Corinthiens 15 : 50-57).

			« Nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance au sujet de ceux qui dorment, afin que vous ne vous attristiez pas comme les autres qui n’ont pas d’espérance. En effet, si nous croyons que Jésus est mort et qu’il est ressuscité, nous croyons aussi que Dieu ramènera aussi par Jésus, et avec lui, ceux qui se sont endormis. Voici, en effet, ce que nous vous déclarons, d’après une parole du Seigneur : nous les vivants, restés pour l’avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange, au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel, et les morts en Christ ressusciteront en premier lieu. Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons enlevés ensemble avec eux dans les nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs, et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. Consolez-vous donc les uns les autres par ces paroles » (1 Thessaloni­ciens 4 : 13-18).

			DÉFINIR L’ENLÈVEMENT

			L’Enlèvement est un événement futur qui se produira en  un instant, en un clin d’œil, et au cours duquel tous les véritables chrétiens, qui ont fait de Jésus-Christ leur Sauveur personnel, seront physiquement transportés dans les cieux à la rencontre de Jésus, et retourneront avec lui dans la maison de son Père dans le Ciel.

			Tout ceci se produira en un éclair et avant le commencement de la période terrible de la Tribulation qui durera sept années. Au même instant, les chrétiens enlevés expérimenteront la trans­formation de leur corps physique en un nouveau corps capable de vivre éternellement avec Dieu dans les Cieux. En complément de cet événement extraordinaire, tous les chrétiens qui sont morts au cours des deux mille ans de l’ère de l’Église ressusciteront et recevront, eux aussi, un nouveau corps pour l’éternité.

			Ces deux groupes de personnes rencontreront Jésus puis iront dans la maison du Père dans leur nouveau corps ressuscité pour être avec Jésus pour l’éternité. L’Enlèvement est l’espérance bénie de l’Église.

			Il y a sept points-clés dans 1 Thessaloniciens 4 : 13-18 qui résument cette précieuse vérité de l’Enlèvement.

			1. La compréhension (versets 13-14)

			Or nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance à l’égard de ceux qui dorment, afin que vous ne soyez pas affligés comme les autres qui n’ont pas d’espérance. Car si nous croyons que Jésus mou­rut et qu’il est ressuscité, de même aussi, avec lui, Dieu amènera ceux qui se sont endormis par Jésus.

			Tout d’abord, Paul précise qu’il veut que nous comprenions l’Enlèvement. Notez ces mots importants : « Nous ne voulons pas, frères, que vous soyez dans l’ignorance. » Quelqu’un a dit un jour que la dénomination chrétienne qui grandissait le plus rapidement est « l’église de la fraternité ignorante. » Mais le Seigneur ne veut pas que nous soyons ignorants au sujet de la vérité de l’Enlèvement.

			La première des vérités que le Seigneur veut que nous comprenions au sujet de l’Enlèvement concerne nos bien-aimés qui sont décédés dans le Seigneur. Il veut que nous croyions qu’ils ne manqueront pas ce grand événement. Quand Jésus reviendra, il emmènera l’esprit rendu parfait des croyants décédés. Le fait de connaître cette vérité doit nous nous consoler et nous procurer l’espérance qui apaise notre cœur face à la disparition de nos bien-aimés. Quand un chrétien meurt, ce n’est pas un adieu,  mais à peine un au revoir. Nous reverrons nos proches lors de l’Enlèvement.

			2. La révélation (verset 15a)

			Paul veut aussi que nous sachions sans l’ombre d’un doute que ce qu’il dit vient directement du Seigneur : « Car nous vous disons ceci par la parole du Seigneur. » Paul n’a pas inventé cette réalité, mais il s’agit d’une révélation divine.

			3. Le retour (15b-16)

			… nous les vivants, restés pour l’avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. Car le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d’archange et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement.

			Lors de l’Enlèvement, le Seigneur lui-même reviendra dans les nuées. Son retour sera accompagné de trois choses : un cri de commandement, la voix d’un archange et la trompette de Dieu.

			Ce cri de commandement est le dernier des trois cris du Seigneur : (1) le cri quand Lazare est ressuscité (Jean 11 : 43-44) ; (2) le cri lorsqu’il était sur la Croix et que des morts revinrent à la vie (Matthieu 27 : 50-53) ; le cri de commandement quand les morts en Christ ressusciteront à sa venue (1 Thessaloniciens 4 : 16). Notez que, en chacune de ces occasions, des morts sont revenus à la vie.

			4. La résurrection (16b)

			… et les morts en Christ ressusciteront premièrement.

			Quand Christ reviendra du Ciel, en premier lieu, le corps  des chrétiens décédés ressuscitera et sera réuni à leur esprit  rendu parfait qui revenu avec le Seigneur. Ces corps ressuscités seront glorifiés et incorruptibles pour vivre éternellement dans les cieux (1 Corinthiens 15 : 35-56 ; 2 Corinthiens 5 : 1-5 ; Philip­piens 3 : 20-21).

			Quelqu’un a dit que les morts ressusciteront en premier parce qu’ils ont à peu près deux mètres de plus à parcourir, la profondeur moyenne d’une tombe.

			5. Les vivants (17a)

			… puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées.

			Une fois les morts ressuscités, les chrétiens vivants seront immédiatement transformés et ravis dans la présence du Christ sans même goûter à la mort physique. Comme nous le lisons dans 1 Corinthiens 15 : 51, « nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés. » La version Darby dit : « Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés. » Ce verset est souvent inscrit à la porte des nurseries aux États-Unis ! C’est certainement vrai pour les bébés, mais grâce à Dieu, ce sera vrai pour les millions d’enfants de Dieu qui seront vivants au retour du Sauveur. Des millions de chrétiens ne connaîtront pas la mort physique, mais seront enlevés directement dans la présence du Seigneur dans les cieux. Cet Enlèvement aura lieu dans le laps de temps nécessaire pour cligner de l’œil (v. 52).

			Dans 1 Corinthiens 15 : 51, l’apôtre Paul parle de l’Enlè­vement comme d’un « mystère ». Quand nous pensons à un mystère, nous voyons une histoire ou un événement difficile à comprendre ou à résoudre. Mais dans le Nouveau Testament, a mystère est une vérité que Dieu révèle pour la première fois.

			Paul fut le canal que Dieu a choisi pour révéler le mystère de l’Enlèvement. « Voici, je vous dis un mystère, nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés » (v. 51). Le mystère de l’Enlèvement consiste dans le départ de certaines personnes au Ciel, dans des corps glorifiés, sans passer par la mort. 

			C’était une vérité toute nouvelle qui n’avait jamais été dévoilée par Dieu avant 1 Corinthiens 15. Si vous lisez la Bible de Genèse 1 à 1 Corinthiens 14, vous pourriez conclure que la seule possibilité d’aller au Ciel est de passer par la mort.

			Mais dans 1 Corinthiens 15, tout change.

			Par la plume de l’apôtre Paul, le Seigneur dévoile ce glo­rieux mystère : toute une génération de chrétiens sera transformée et ne goûtera pas à la mort physique. Dans une fraction de milli­seconde, des millions de chrétiens se retrouveront avec un corps nouveau, parfait et éternel. C’est le mystère glorieux de l’Enlèvement. Que nous soyons cette génération qui expérimente cet événement extraordinaire !

			6. La réunion (17)

			Les morts en Christ et les saints vivants sur la terre seront enlevés ensemble pour rencontrer le Seigneur dans les airs. Quelle réunion glorieuse quand tous les saints de tous les âges seront réunis avec le Seigneur et le verront face à face.

			7. Le réconfort (18)

			Consolez-vous donc les uns les autres par ces paroles.

			Une application très pratique de l’Enlèvement est la conso­lation et l’espérance qu’elle apporte au peuple de Dieu quand un bien-aimé le quitte. Ceux qui sont morts en Christ ressusciteront. Et nous serons réunis avec eux dans le Ciel. Ces versets ont certainement été lus à des milliers de funérailles au cours des siècles, et ont apporté la consolation, l’espérance et l’encoura­gement du Seigneur aux cœurs lourds et endeuillés.

			CONCLUSION

			Quand l’Enlèvement aura-t-il lieu ? Aucun homme n’en connaît le jour ou l’heure. D’une perspective humaine, cet événe­ment peut se produire à tout moment. Il pourrait avoir lieu aujour­d’hui. Assurez-vous d’être prêt quand le Seigneur reviendra.

			Soyez prêt pour l’Enlèvement !

			Vous ne voulez certainement pas être laissés sur la terre, contraints d’affronter la Grande Tribulation.
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